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IiAge du Fer
The lron Age

Anne CaHpN-DEI-HAYE

R6sum6

Le premier Age du Fer voit s'implanter les premiEres fortifications qui occupent des sites de hauteur. Uhabitat ouvert a
laiss6 davantage de vestiges c6ramiques et lithiques que des traces de plan de maison. Ce sont les n6cropoles qui fournissent
la plupart des informations sur l'occupation de la Belgique. Les morts 6taient tous incin6r6s que ce soit en tombes plates
ou sous tertres. Ces derniers recouvrent parfois des tombes riches qui r6vdlent une hi6rarchisation de la soci6t6 et des contacts
i longue distance. Enfin, la vari6t6 des sites fun6raires t6moigne d'une grande diversite culturelle qui correspond aux
diff6rentes entitds g6ographiques. Le second Age du Fer est plus largement repr6sent6, surtout dans le bassin de la Meuse.
N6anmoins, le bassin de l'Escaut a livr6, au cours des vingt dernidres ann6es, des plans de hameaux ou de fermes isol6es avec
des foss6s pdriph6riques et internes, des maisons et des greniers. Les forteresses se multiplient, avec des remparts de
construction elabor6e, dont on trouve des paralldles dans toute l'Europe celtique mais peu d'entre elles semblent avoir connu
une occuPation permanente. Dans les n6cropoles, trois groupes se distinguent par la richesse des offrandes. Ainsi, au
d6but de La Tene, celui de Campine recdle de la vaisselle de bronze import6e ainsi que des accessoires de harnachement et le
SrouPe de lArdenne se distingue par sa pratique de l'inhumation et des tombes ) char; ir La Tlne moyenne et finale,
c'est dans le bassin de la Haine que l'on trouve des s6pultures i char. Par ailleurs, les fouilles et 6tudes r6centes ont permis de
d6celer en Famenne plusieurs lieux de culte en grotte. Enfin, notre territoire fournit reguliErement des tr6sors de monnaies
associ6s parfois )r des bijoux en or.

Abstract

With the First lron Age do aPPear the frst fortifcations build on high places. The open settlement has left more ceramic and tithic
remains than traces of the plan of the houses. Most of the information about the occupation of Belgium come from the necropolis.
All the dead were incinerated either in flat tombs or under barrouts. These last ones sometimes recoT,er rich tombs uhich reueal a hierarchic
organisation of the society and links at long range. Finally, the uariety of funerary settlements testilies a large cultural diztersity
uhich corresponds to the dffirent geographical entities. The Second lron Age is more largely represented, mostly in the Meuse basin.
Nezrertheless, during these last tutenty years, plans of hamlets or of isolated farms with outlying and intern moats, houses and storehouses
u,ere found in the Scheldt basin. The number of fortifed places increases, their utalls uere build like elaborated construction uthich
comparison can be found in the uthole Celtic Europe but feut of them seem to hazte been permanently occupied. In the necropolis, by the
richness of the gifts, lr,e cln distinguish three groups, So, at the beginning of La Tine, the group of the Campine conceals imported bronze
uessel as u,ell as pieces of harnessing. The group of the Ardennes can be characterised by its practice of the inhumation and of the
chariot |ra|,es. During the Middle and Late La Tine, it is in the basin of the Haine rizter that u,e find chariot graz,es. By another
utay, recent excaztations and research allouted to fnd sezteral urorship places in caues into the Famenne region. Finally, coins treasures,
sometimes associated utith golden pieces of iewellery, are regularly found in our country.

1. LEs pnocRts nEcENrs : Erer DE LA
RECHERCHE

La recherche en arch6ologie de l'Age du Fer
en Belgique s'est particulidrement d6velopp6e
au cours des vingt demidres ann6es : elle a
fourni d'innombrables informations sur des 16-
gions ou des aspects de la civilisation complAte-
ment inconnus auparavant. Il convient de sou-
ligner la contribution de plusieurs chercheurs
ou equipes dont les travaux ont permis d'im-
portants progrAs dans la connaissance. Ainsi,
J. Bourgeois et ses collaborateurs de l'Universit6
de Gent ont-ils d6couvert et explor6 en Flandre
des sites d'habitat qui ont livr6 des plans de
maisons. Paralldlement, le Service des Fouilles

de la Rdgion wallonne a exhum6 sur le trac6
du train i grande vitesse (TGV) en Hainaut
occidental et en Hesbaye d'autres habitats do-
t6s d'un vaste r6seau de foss6s. De nombreux
vestiges mat6riels ont par ailleurs 6t6 recueillis
dans de petits 6tablissements en Hesbaye par
G. Destexhe. Les fortifications ont fait l'objet
de recherches par plusieurs arch6ologues dont
P.P. Bonenfant et A. Cahen-Delhayei grAce aux
nouvelles mdthodes d'investigatiory la strucfure
des remparts a pu 6tre 6tudi6e et leur construc-
tion dat6e. Des d6couvertes r6centes en Campine
ont permis ir L. Van Impe de rtiexaminer le
complexe des tombes dites aristocratiques du
d6but de La Tdne ir laquelle appartient la c6ldbre
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s6pulfure d'Eigenbilzen. En outre, les riches

s6pultures de la m6me p6riode en Ardenne sont

r6gulidrement et syst6matiquement explordes

par A. Cahen-Delhaye et V. Hurt. Il convient

aussi de souligner quelques 6fudes intdressantes

sur la production du sel marin [9.631, des

bracelets en schiste [9.331 et du monnayage

gaulois [9.59].
Cette dernidre d6cennie fut marqu6e par

l'int6r6t croissant accord6 aux sciences d'appui

comme la pedologie qui, sous l'impulsion de

R. Langohr et de K. Fechner, 6claire d'un jour

nouveau l'environnement, l'exploitation agricole
des sols ainsi que la formation et la chronologie

du comblement des foss6s, fournissant une

image plus pr6cise de l'occupation du sol et des

strucfures aujourd'hui disparues; ces donn6es

sont compl6t6es par celles de la palynologie

[9.58 ; 9.321, ainsi que par l'etude syst6matique

des macro-restes parmi lesquels figurent les

c6r6ales retrouv6es dans des fosses d'habitat

[9.47 ; 9.48 ; 9.49] et l'6tude du cheptel Par
l'arch6ozoologie [9.38 ; 9.36).

La Belgique est occup6e e l'Age du Fer

par des groupes culturels bien distincts qui

diffdrent selon les regions g6ographiques : la

plaine sableuse de Campine, la plaine des

Flandres et les bas plateaux sablo-limoneux du

bassin de l'Escaut, les bas plateaux limoneux

de la Hesbaye, la d6pression calcareuse de la

Famenne, les hauts plateaux quartzo-schisteux

de lArdenne et les c6tes gr6so-marneuses de

la Lorraine, qui forment autant d'entit6s bien

caractdris6es.

2. lJrunBITAT

L"inventaire des sites d'habitat revdle un ac-

croissement progressif de la population, surtout

) partir du d6but de La Tdne et particulidrement

ir la fin de cette p6riode. Notons qu'un certain

nombre d'6tablissements ont connu une longue

occupation s'6talant sur plusieurs sidcles et dont

l'origine remonte ir l'Age du Bronze. L"occupation

du sol semble assez dispers6e, les sites ne

rassemblant gudre plus que quelques bAtiments.

Les vestiges de l'habitat ouvert se

concentrent pour la plupart en Flandre, en

Hainaut occidental et en Hesbaye. Les sites

montrent que leurs occuPants pratiquaient une

6conomie mixte fond6e sur l'agriculture et

l'6levage, tout en assurant des activit6s de filage

de la laine (fusaioles) et de tissage (pesons de

m6tier ) tisser).

En Flandre, ce sont les prospections ae-

riennes syst6matiques qui ont r6v6le les habitats,

souvent constitu6s de fermes indigdnes comPor-

tant 1 ou 2 maisons avec bAtiments annexes.

Les occupants ont choisi des sites eleves dans le

paysage; notons qu'on a retrouv6 aux alentours

de multiples traces de parcellaire [9.41.
Les fouilles ont revele des habitations rec-

tangulaires comportant generalement deux nefs

avec rangde centrale de poteaux Porteurs,
comme ) Sint-Gillis-Waas (5 x 10 m) mais aussi

des bAtiments ir trois nefs et, plus rarement,

des constructions arrondies. Ces etablissements

recelaient egalement de petites bAtisses carrdes

ou rectangulaires ) 4 ou 6 poteaux porteurs,

e plancher sur6lev6, consid6r6es comme des

greniers pour le stockage, ainsi que des puits

en bois cuvel6 ou en branchages tress6s pour

assurer l'approvisionnement en eau [9.31].
A Mechelen-Nekkerspoel, les occupants

avaient choisi d'installer leur habitat au centre

d'un petit lac, en construisant un ilot artificiel

) l'aide de terres melangees ) des branchages.

Le sol humide avait conserv6 les matidres orga-

niques dont les pieux en bois de cinq bAtiments

eleves h l'aide de poutres de ch6ne et de planches

de sapin. Il a aussi livre une pirogue longue de

8,40 m fabriquee ) partir d'un tronc de ch6ne.

En Wallonie, les habitats se signalent princi-

palement par la pr6sence de foss6s assez 6troits,

parfois doubl6s d'une palissade, qui cernent des

enclos et dont certains servaient de limite e

la zone habit6e; ils recelaient de nombreuses

fosses, qu'elles soient d'extraction ou destin6es A

servir de silo. A M6vergnies-Brugelette, dans la

r6gion dAth, les arch6ologues ont retrouv6 les

restes de poteaux appartenant ) une vingtaine

de bAtiments quadrangulaires dont deux ) 3 nefs

qui ont sans doute servi d'habitation; un puits

cuvel6 en ch6ne de 72 m de profondeur, four-

nissait l'eau aux habitants [9.51]. Les sites dtaient

g6n6ralement entour6s d'un ou de plusieurs

foss6s rectilignes ou arrondis et leur extension

pouvait d6passer une centaine de mbtres.

Uefude des pollens montre que les habitats

6taient install6s dans des paysages herbac6s

formds de prairies et de friches, la proximit6 de

bois 6tant rare, avec l'exception de M6vergnies

ou l'on a 6tabli qu'une for6t de chOnes mixtes

s'6levait ) proximite du site [9.58; 9.32]. Par

ailleurs, les cultures n'6taient pas pratiquees

dans les environs imm6diats des habitats e

en juger par la raret6 des c6rdales dans les

echantillons 6tudi6s.
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3. LES TOnUFICATIoNS

L Age du Fer voit s'6lever de nombreuses
forteresses sur notre territoire 19.9 ; 9.I1; 9.26]. Lu
plupart d'entre elles sont sifu6es au sud du sillon
Sambre-et-Meuse ou la nafure plus accident6e
du relief offrait de bonnes d6fenses naturelles.
Elles sont install6es sur des hauteurs, en bordure
de rividres au cours sinueux et encaiss6, qui
offraient de bonnes potentialit6s strat6giques.
Des promontoires et 6perons 6lev6s, souvent
munis de flancs infranchissables ont 6t6 d6fen-
dus par de solides barrages en pierre. Leur
superficie varie de quelques ares A Huccorgne
et Bellefontaine e une centaine d'hectares i
Etalle (la plupart ont de 3 A 6 ha), sans que
l'on puisse percevoir dans les variations des
distinctions d'ordre r6gional ou chronologique.
L"accds au site 6tait toujours protege par un
puissant rempart, gen6ralement preced6 d'un
foss6, long de quelques dizaines de mEtres i
un kilomdtre : le site pouvait 6tre defendu par
une circonvallation ou le sommet de certaines
pentes, soit raidi par un apport de terre et de
pierre, soit renforcd par une palissade.

Comme dans le reste de l'Europe tempdr6e )
la m6me 6poque, on note la pr6sence de modes
de constructions vari6s, depuis la simple lev6e
de terre et de pierre (dump rampart) pr6lev6es
du foss6 ou des abords imm6diats et sans
organisation interne, comme ) Cherain-Brisy, en
Ardenne. Leur hauteur varie actuellement de
0,60 e 4 m et certains barrages 6taient doubles,
comme ) Tavigny-Alhoumont en Ardenne et
Bellefontaine en Lorraine, et dans ce cas, la
strucfure int6rieure est toujours plus 6levee. La
plupart des murailles 6taient dot6es d'un front
vertical ext6rieur qui soutenait les terres du
barrage. Ces murs avaient un flanc int6rieur
soit form6 par une rampe, comme a Etalle en
Lorraine, soit par une seconde paroi verticale
comme ir Cugnon en Ardenne. Les uns 6taient
en pierres sdches, d'autres 6taient dot6s d'une
armafure de poutres verticales ou horizontales,
une barridre qui pouvait 6tre renforc6e par des
traverses s'allongeant dans le corps du talus
comme i Samr6e-Bdrismenil. On note aussi la
presence de Pfostenschlitzmauer caractdris6s par
l'alternance de pieux verticaux et de murets de
pierres sdches soigneusement parementds. Trois
remparts, i Saint-Servais-Hastedon, Huccorgne
et Buzenol, recelaient un noyau vitrifi6 form6
par une armafure de poutres dont les lits,
disposes alternativement dans le sens de la
longueur et de la largeur, sont s6par6s par des

couches de pierres calcaires et de terre. Enfin,
les recherches r6centes ont revele deux muri
gallici, en Hainaut, a Rouveroy et Lompret :
la rigidite du rempart y etait assur6e par une
puissante armafure de poutres entrecroisdes i
angle droit, qui n'a gudre laiss6 de trace mais
dont l'emplacement des croisements est signale
par des dizaines de fiches en fer de section
quadrangulaire de 1 cm d'6paisseur pour une
vingtaine de cm de longueur. Du chemin de
ronde, parapet ou palissade, peu de traces sont
conserv6es.

Encore bien visibles dans le paysage, les
foss6s pouvaient 6tre larges et plats, comme
e Etalle, mais aussi 6troits, en ,, V,, ou en
auge, et leur profondeur variait de 0,90 ir 5 m.
Les forteresses de grandes dimensions 6taient
munies de plusieurs entr6es dont le plan est
simple : des pieux verticaux soutenant les
bords du rempart m6nageaient des passages
qui pouvaient atteindre 8 m de large, comme
a Etallei parfois, comme a Buzenol, l'entr6e
est en chicane. Notons la pr6sence d'ossements
humains dans le corps des lev6es ) Etalle et
Olloy-sur-Viroin, en Ardenne, qui 6voquent la
pratique d'un rite propitiatoire li6 ) l'erection de
ces d6fenses.

Il est 6tonnant de ne retrouver ) l'int6rieur
de la plupart des fortifications protohistoriques
que de rares vestiges d'habitat, ce qui laisse
pr6sumer que la plupart des sites n'ont jamais
connu d'occupation permanente. Si les places
fortes ont 6t6 edifiees pour se prot6ger lors de
periodes troubl6es, l'absence de trace d'incendie
dans bon nombre d'entre elles laisse croire
qu'elles ne durent gudre affronter d'ennemi, ce
qui indique que leur 6rection etait davantage
liee A l'illustration d'un certain prestige social.

Le ,, Kemmelberg >), srlr une des collines oc-
cidentales de Flandre, fait cependant exception :
l'abondance du mat6riel arch6ologique qu'on
y a recueilli ainsi que sa qualit6 remarquable
refl6t6e, entre autres, par des importations du
monde m6diterran6en, permettent de la consid6-
rer comme une r6sidence princidre du v" sidcle

Ie.6s].

4. UenusANAT

Les formes c6ramiques varient notablement
d'une r6gion i l'autre; les recipients sont mont6s
h la main, Ie tour n'apparaissant qu'e La Tdne II
dans les tombelles ardennaises et rarement
avant la fin de La Tdne III dans les sites d'habitat.
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La c6ramique commune est souvent d6cor6e
d'impressions au doigt ou i l'ongle, de stries

paralldles creus6es au peigne et de bandeaux

i partir de La Tdne II [9.50]. Pour am6liorer
la pr6hension, la surface des pots utilitaires est
volontairement rendue rugueuse (surface dite
" 6clabouss6e " ou d6cor6e ) la barbotine). Au
debut de La Tdne I, la c6ramique est rehauss6e
de motifs g6om6triques incis6s ou peints avec
des bandes en aplats rouge lie de vin et des
filets noirs. Sous l'influence de la Champagne,
des formes angulaires, e surface brillante et

fonc6e apparaissent ir partir du v" sidcle, tandis
que les profils s'arrondissent e La Tdne III.
Plusieurs fours de potier, avec ou sans sole,
ont ete retrouv6s en Hesbaye, notamment e
Chapon-Seraing et Verlaine [9.35].

En Flandre, la c6ramique du Kemmelberg
se distingue des autres par sa finesse extr6me,
l'abondance de fragments peints, des formes
car6n6es et des r6cipients ) rebord elargi pour
recevoir un couvercle. Cette c6ramique de

qualite se retrouve dans le site culfuel proche de

Kooigem [9.61].
En Belgique, trois sites de Flandre-

Occidentale ont livr6 des traces d'exploitation
du sel au second Age du Fer: il s'agit de De Panne

sur la c6te, Veurne et Brugge [9.63;9.451, dont

la prdsence a 6te decel6e par des restes de
" briquetage, mat6rialis6s par des vestiges en

terre cuite. Aprds une premiEre dvaporation de

l'eau de mer ou du marais salant, la saumure

6tait chauffee dans des fours de terre pour

obtenir des pains de sel. Le site de De Panne

a livr6 un mattiriel particulidrement int6ressant

compos6 de clous d'argile, de plaques perfor6es,
de petits socles et de tr6pieds ainsi que de

moules i sel en c6ramique ir profil arrondi.

Dans les s6pulfures ardennaises, nous avons

d6couvert des lambeaux de tissu de laine conser-

v6s au contact des 6quipements m6talliques :

ils sont form6s de fils tors qui constituaient

des tissus 6pais et lAches parmi lesquels on a

reconnu un sergd crois6 et des toiles 19.201.
A Basdcles, dans le bassin de l'Escaut, les

arch6ologues ont mis au jour un atelier de bra-

celets en schiste dont les d6bris de production

ont permis de reconstifuer les diff6rentes 6tapes

de la fabrication [9.33].
On a retrouv6 peu de vestiges d'exploitation

mdtallurgique attribuables avec certitude i l'Age

du Fer. Des scories de fer, et plus rarement

de brortze, furent cependant exhum6es de

plusieurs sites d'habitat de Hesbaye et de

fortifications ardennaises et lorraines ainsi qu'un
foyer de raffinage et forgeage au centre de

lArdenne [9.a1].
L"inventaire syst6matique et l'6tude des mon-

naies celtiques [9.59] montrent une concentra-
tion dans l'ouest de la Belgique, particulidrement
en Hainaut, le pays des Nerviens, r6v6lant une

prosp6rit6 6conomique plus importante, sinon

une population plus abondante. Les Celtes ont

6galement utilis6 des barres mon6taires en fer
qui servaient de lingots et dont on a retrouv6

des exemplaires i Eprave en Famenne ainsi qu')
Marilles et Taviers/ en Hesbaye [9.55].

5. U€rEvecE
L6fude des restes osseux a montr6 que

l'6levage fournissait l'essentiel de l'alimentation
carn6e, le gibier 6tant devenu trds rare. Comme
dans les r6gions voisines, le cheptel est compos6
du trio classique form6 du porc, du beuf, du

mouton et de la chdvre [9.38]. On note 6galement
la pr6sence de restes de cheval et de chien,

mais on ignore s'ils servaient A l'alimentation

des hommes; nos collections de references sont

cependant peu repr6sentatives en quantite et la

r6colte associ6e au tamisage syst6matique est
encore trop rare pour permettre des 6tudes plus
approfondies, notamment sur la gestion des

troupeaux [9.36].

6. LEs NEcRoPoLES

5.L. Premier Age du Fer

Au cours du premier Age du Fer, le rite

de l'incin6ration des morts est g6n6ralis6 mais

il est attest6 sous des formes diff6rentes selon

les contr6es. Cette dpoque voit apparaitre une

hi6rarchisation plus marqude de la soci6t6, si

l'on en jtg" par les grandes disparites dans la

richesse des 6quipements et des offrandes qui
accompagnaient les morts dans leur tombe.

Dans le bassin de l'Escaut, les occupants ont

poursuivi les coufumes ant6rieures des champs

d'urnes et ont utilis6 les m6mes n6cropoles,

celles-ci pouvaient compter des dizaines de

s6pulfures et d6passer la centaine comme ir

Rijkevorsel en Campine. Les tombes, plates, se

pr6sentent sous la forme de paquets d'ossements

calcinds souvent d6poses dans une urne et

parfois accompagn6s d'une pauvre offrande.

Certaines de ces tombes pouvaient 6tre cepen-

dant entour6es d'un monument quadrangulaire

ou d'un enclos talute en Flandre ou recouvertes
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d'un petit tertre, souvent circonscrit par un
foss6 pdripherique, en Campine [9.3]. Dans
cette dernidre contr6e, quelques s6pulfures se
distinguent des fosses ordinaires dont le mo-
bilier est souvent tris reduit : ainsi, la tombe
de Rekem, dans la vall6e de la basse Meuse,
a-t-elle livre des biens de prestige du VII' sidcle,
soit plusieurs ep6es et lances en bronze, qu'il
convient de mettre en paralldle avec des en-
sembles nderlandais du Brabant septentrional et
de Gueldre [9.69].

Dans le bassin de la haute Dyle, qui appar-
tient encore a celui de l'Escaut, apparaissent,
n c6t6 des champs d'urnes, des s6pultures
sous de grands tumulus de 15 ) 25 m de
diamdtre, qui recouvraient les restes de d6-
funts richement dotes 19.521; les fouilles an-
ciennes ) Court-Saint-Etienne, Wavre et Limal
ont rdv6l6 que l'urne cin6raire pouvait 6tre
accompagn6e d'armes ploy6es rifuellement et
quelquefois d'accessoires de harnachement; ces
richesses r6vdlent l'6mergence dans la r6gion
d'une classe sociale particulidrement privilegi6e.
Dans le bassin de la Haine, ir Havrd, Harchies
et Bernissart, les d6funts etaient, pour leur part,
accompagnes de c6ramiques, mais aussi d'6p6es,
de rasoirs et de trousses de toilette en bronze

[9.5n.La coutume des tumulus de terre est dga-
lement repr6sent6e dans le bassin de la Meuse,
sur les hauts plateaux ardennais, ) Gedinne et
Louette-Saint-Pierre qui ont 6galement livr6 des
epees en bronze ou en fer bris6es ou ploy6es
rituellement ainsi que des rasoirs 19.701.

La plus vaste n6cropole ) tumulus connue
en Belgique est sifu6e en Lorraine, i Saint-
Vincent, dans le bassin de la Semois [9.5a]. Elle
comporte 123 tertres de 4 a L6 m de diamdtre
et de 0,30 a 1,90 m de haut. Certaines buttes
recouvraient les restes d'un bficher et des os
calcin6s, d'autres avaient 6t6 6leves au-dessus de
l'urne cin6raire qui contenait les restes osseux;
parfois les os avaient 6t6 dispers6s autour du
vase; la tombe etait quelquefois r6duite d une
cavit6 recouverte d'une dalle; les ossements
etaient souvent associ6s i deux cdramiques et
plus rarement ir un accessoire m6tallique, rasoir,
epingle ou bracelet.

L'6mergence dans plusieurs contrdes d'une
elite sociale est li6e a une nouvelle prosp6rite
qui devait 6tre gener6e par le d6veloppement
d'activitds commerciales comme par exemple la
fabrication et la distribution du sel i partir du
Nord de notre pays.

5.2. Deuxiime ige du Fer

Dans le bassin inf6rieur de la Meuse, cette
m6me richesse concentrde dans les mains de
petits chefs est mat6rialis6e par la pr6sence,
dans les s6pultures du d6but de La Tdne, de
biens de luxe import6s des r6gions m6ridionales,
comme en t6moigne la vaisselle de bronze. La
c6ldbre sepulture d'Eigenbilzen en Limbourg,
forfuitement d6couverte en7877, abritait en outre
un superbe bandeau ajourd en or qui ornait
le sommet d'une corne e boire en plus de
trois vases en bronze : une ciste ) cordons du
Tessin, une cenocho6 dtrusque et une autre de
fabrication celtique. Quant au bandeau, qui est
consid6r6 comme un chef-d'euvre unique de
l'art celtique, il est ddcore au repouss6 d'une
composition elabor6e form6e de fleurs de lotus
et de palmettes, deux motifs d'origine m6diterra-
n6enne. En 1986-1987, on d6couvrit a Wijshagen,
e 25 km au nord d'Eigenbilzen, trois autres
s6pultures remarquables sous tertre au milieu
de tombes ordinaires assez pauvres; ces tombes
recelaient egalement de la vaisselle d'importa-
tion (ciste i cordons et situles d'origine rh6nane)
ainsi qu'une s6rie de pidces de hamachement.
L'analyse au radiocarbone des restes organiques
sifue leur p6riode d'enfouissement entre 430 et
350 (cal .  B.C.) .

En Famenne, les morts etaient, comme e
l'Age du Bronze, recouverts de tertres de pierres
que l'on appelle ,, marchets > et accompagnds
de maigres offrandes 19.121. Dbs le d6but du
second Age du Fer, i partir de 480 (caI. B.C.), le
ceur des hauts plateaux ardennais qui n'6tait
gubre occup6, a 6te colonis6 par des populations
vraisemblablement issues de la Champagne et
de l'Hunsriick-Eif el 19.7 ; 9.8 ; 9.77 ; 9.20 ; 9.23 ;
9.24;9.2n.Ces colons se distinguaient de leurs
voisins par leurs coutumes fun6raires et la
richesse de leurs equipements et des offrandes.
Ils inhumaient generalement les d6funts sous
des tertres larges (de 5 d 28 m) et peu 6lev6s
(moins de 0,80 m) install6s au sommet ou )
proximit6 des points culminants. On connait
prds de 150 sites qui s'6tendent sur une bande de
75 km de long et 20 km de large, entre Gouvy et
Bertrix, en passant par Houffalize, Bastogne et
NeufchAteau. Les quelque 600 tertres r6pertori6s
sont isol6s ou group6s par s6ries de quelques
unit6s, atteignant dans un seul cas le nombre
de 60.

Par les rites,les equipements et donations, les
tombelles se distinguent en deux groupes, l'un
septentrional recelait une seipulture par tertre,
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plus souvent i inhumation qu') incin6ration;
les d6funts 6taient g6neralement accompagnes
d'une c6ramique et parfois de quelques armes en

fer ou d'une parure en bronze, voire, ) Wibrin,
de boucles d'oreilles en or. Ces equipements et

mobiliers s'apparentent dtroitement ) ceux des
tombelles voisines de l'Eifel. Le second groupe,
sifu6 au sud-ouest du premier, s'en distingue

par les coufumes et le mobilier qui trouvent
de multiples paralldles en Champagne. Parfois

entourdes d'un enclos quadrangulaire form6 par
une palissade, les buttes fun6raires recouvraient

de une I six s6pultures, diff6remment orient6es.
La majorit6 sont des inhumations en fosses
creus6es dans le sol vierge mais on rencontre
parfois des restes de b0chers sur lesquels
les corps avaient 6te incin6r6s, les ossements
6taient ensuite soigneusement r6colt6s pour
6tre emportr5s et ensevelis en paquet dans une
fosse. Certains defunts dtaient deposes dans un
cercueil de planches assemblees sans clou et
muni d'un couvercle, d'autres gisaient dans un
tronc d'arbre evide ou sur un brancard. Le sol

acide a dissous entidrement les squelettes des

d6funts dont il reste parfois l'ombre imprimee
sur le sol. La plupart 6taient adultes si l'on en
jrg" par la taille des fosses et les restes laissds par
les squelettes, ce qui suggire que la majorite des

enfants n'avaient pas droit aux m6mes honneurs

posthumes.

Les morts 6tait gdn6ralement dot6s d'une

ou de plusieurs c6ramiques bien lissdes et bien

cuites dont les formes anguleuses s'inspirent

de prototypes metalliques, comme les situles.

Bon nombre de celles-ci sont orn6es d'un d6cor

geometrique compose de bandes, de croix, de

triangles et de losanges. L equipement et les

donations permettent souvent de d6terminer le

sexe des d6funts. Les femmes dtaient par6es
d'un torque en bronze e tige lisse, grav6e

ou torsad6e, avec des tampons moulur6s; ces

anneaux sont souvent associ6s h une paire de

bracelets assortis entre eux, port6s e chaque

bras. Quant aux hommes, ils emportaient une ou

plusieurs armes offensives, gdndralement deux

ou trois javelots ou lances aux pointes en fer

emmanch6es sur des hampes en fr6ne. Quelques
ddfunts et defuntes 6taient equipes d'un coutelas

ou d'accessoires de toilette en fer. Une agrafe

en fer fermait parfois leur ceinfure tandis qu'une

ou plusieurs fibules liaient les deux pans du

vOtement ) hauteur des clavicules.

Une vingtaine de sepulfures ir inhumation

se distinguaient des autres par la pr6sence

d'un char qui avait 6te enfoui avec le corps.

Elles sont isol6es ou jumel6es sous un m6me
tertre et l'on en retrouve jusqu') quatre par
n6cropole. Le char 6tait pourvu de deux roues
et d'un timon central sur lequel s'attachait le
jo.tg des deux chevaux qui le tractaient. Ces
montures n'6taient pas enterr6es avec le ou la
defunte mais leur pr6sence est 6voqu6e dans

les sepultures par les pidces de harnachement,
en g6n6ral des mors en fer et parfois des

d6corations attach6es aux lanidres en cuir. Des
chars, il ne subsistait plus que quelques pidces
de fixation et de consolidation en fer, comme
les bandages de roue, les gamifures de moyeu
et les joints de jante. Quelquefois des vestiges de
bois consumd de Ia caisse du char ou de son
timon avaient dt6 conserv6s de m6me qu'une
garniture de joug en bois et en fer d6couverte )
Saint-Pierre-Sberchamps. Le nombre important
de ces tombes ) char, soit 1 pour 8 s6pulfures
ordinaires en moyenne laisse croire qu'elles
appartenaient ) des notables, chefs de famille ou

de petites communaut6s. Leur pr6sence r6vdle,
ici encore, le caractbre hi6rarchis6 de la structure
sociale.

Les nombreuses fibules et les datations
radiocarbones de bois consum6 des cercueils
permettent de dater la plupart des ndcropoles
ardennaises entre 450 et 390 cal. B.C. Rares sont

les cimetidres encore occupeis aux III" et II'' sibcles

avant notre bre. La richesse de cette population
doit avoir 6te le fruit d'une activit6 lucrative

telle qu'un 6levage extensif, puisque la r6gion ne

disposait pas de ressources minidres ni de riches

terres agricoles.

Quelques tombes ir char ont aussi et6 re-

trouvdes dans le bassin de la Haine parmi
les n6cropoles de tombes plates ir incin6ration

dat6es entre le III* et le I" sidcle avant notre

ere [9.53]. Une tombe d'Estinnes, fouill6e r6cem-

ment, contenait les restes incin6r6s de plusieurs
individus accompagnant trois anneaux de r6nes

19.211. Une autre, de Leval-Trahegnies, a livr6 de

luxueux accessoires de char et de hamachement

comportant notamment deux clavettes d'essieu

d6cor6es d'un masque humain stylis6, une pidce

qui s'apparente ) des productions celtiques

d'Europe orientale, notamment de Bulgarie. Les

tombes e char comme les tombes ordinaires

etaient dot6es d'une c6ramique de belle qua-

lit6, abondamment d6cor6e, caract6ris6e par de

hauts vases angulaires de couleur sombre, qui

peuvent 6tre rehauss6s d'un d6cor geometrique

incis6. Ces tombes, caractdris6es par le rite
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d'enfouir une partie du v6hicule ou de ses
accessoires (pars pro toto), appartiennent ) un
vaste groupe de sepultures h char, dat6es entre
le III'' et le I"' sidcle avant notre dre; celui-ci est
installe dans le Nord de la France, un territoire
qui correspond e celui de la Gaule-Belgique
et trahit la pr6sence d'une riche aristocratie
gauloise dans cette r6gion.

Au cceur de la Hesbaye li6geoise, un en-
semble de trois tombes legdrement post6rieures
e la conquOte de la Gaule par C6sar m6rite
d'6tre mentionn6 pour sa richesse : il s'agit des
s6pultures d'Horion-Hoz6mont qui ont livr6 des
accessoires de foyer comportant un chaudron
en bronze i anses mobiles en fer, une louche,
un couteau et un tisonnier qui accompagnaient
plusieurs grands recipients en c6ramique avec
d6cor incis6 19.341.

A la fin de La Tdne, on assiste ) une
explosion demographique en Lorraine comme
en t6moignent les grandes n6cropoles i incine-
ration en tombes plates, notamment ) Bonnert,
Tintigny-Breuvanne et Tontelange ou un r6seau
de fossds delimitait des espaces quadrangu-
laires [93n.

7. Lns rrEux DE CULTE
Dans les grottes d'Eprave et de Han-sur-

Lesse en Famenne, et peut-6tre aussi de Couvin,
des lieux de culte ont 6t6 r6cemment identifi6s

[9.19;9.25;9.621. La grot te d 'Eprave ne recelai t
pas moins de 75 squelettes humains entassds
dont une cinquantaine d'adultes; les t6tes de bon
nombre d'hommes avaient et6 enlev6es, comme
en trimoignent des traces de decoupes sur les
vertdbres, une op6ration qui avait ete rdalisee
peu aprbs la mort. Les cadavres manipul6s,
sans doute lors de c6r6monies culfuelles, 6taient
accompagnes de remarquables offrandes. Parmi
celles-ci, on note la pr6sence de cinq barres
mon6taires deposees en etoile ainsi que des
parures de grande qualitd comme des perles
d'ambre, des pendeloques de corail et des
bracelets de verre, le tout datant du II' sidcle
avant notre dre. Dans la grotte de la Roche
Alberic ) Couvin, la pr6sence d'une mandibule
et de trois crAnes humains associ6s e trois
c6ramiques compldtes et imbriqu6es 6voquent
6galement des pratiques cultuelles [9.28].

Dans le Nord du pays, les fouilles r6centes
ont r6v6l6 une structure quadrangulaire qui
pourrait 6tre identifi6e ) un Viereckschanze : il
s'agit de l'Alfsberg e Kontich prds dAnvers

qui a livr6 un enclos palissad6 rectangulaire
enfermant quelques strucfures comportant de
grands pieux, que l'on peut attribuer ) La Tdne II
ou III. Le site fut ensuite r6am6nage A l'extrGme
fin de l'Age du Fer pour servir de refuge [9.1].

Notre sol a 6galement conserve des vestiges
tangibles du culte ancestral rendu aux eaux
vives; ainsi des offrandes appartenant ) diff6-
rentes p6riodes de l'Age du Fer ont-elles 6t6 im-
merg6es dans le fond des cours d'eau et surtout
de l'Escaut et de la Meuse, plus particulidrement
prds des passages i gue. Un dep6t remarquable
a 6te d6couvert dans un ancien bras de la Haine
) Pommereul qui comportait notamment un
demi-torque et des monnaies en or ainsi que six
epees en fer dans leur fourreau [9.40].

D6jn attest6s ir l'Age du Bronze, les embldmes
du soleil, matdrialis6s par des rouelles, sont
encore figur6s tout au long de l'Age du Fer;
l'une d'elles, en plomb, a 6t6 retrouvde dans
le fond du lit de la Lesse dans les grottes
de Han et dat6e du debut de La Tdne. Plus
tard, elles r6apparaissent sur la c6ramique,
comme i Eprave, Pdronnes-lez-Binche et Horion-
Hoz6mont et on retrouvera des rouelles en
bronze dans des sites pr6-romains, ) Matagne-la-
Petite, Liberchies et Wihogne.

Les s6pultures du I" sidcle avant notre dre
r6vdlent l'dmergence d'un culte du foyer, comme
en tdmoigne la pr6sence d'ustensiles de cuisine :
chaudrons, broches, chenets et cr6mailldres sou-
vent munis de t6tes de b6lier. Cette pratique
serait li6e au culte indo-europ6en des divinit6s
domestiques et traduirait l'importance de la
protection du foyer €t, par extension, de la
maison et de la famille. Elle trouvera ses pro-
longements dans la civilisation gallo-romaine et
particulidrement dans la Cite des Nerviens.

8. LEs TnESoITS

Notre territoire n'6chappe pas A la coufume
celte d'enfouissement des dep6ts de pidces en
or qui se r6pand ) partir de la fin du lt" sidcle
jusqu'a la fin de La Tdne [9.60]. Plusieurs tr6sors
furent enterr6s en Belgique dont quatre furent
retrouv6s au cours des vingt dernibres ann6es :
certains sont uniquement formes de pidces de
monnaies, comme ceux de Leuze-en-Hainaut,
Peissant et Soy ainsi que deux d6p6ts retrouvds
h Thuin [9.66]. Lun de ceux-ci, d6couvert en
1980, est constitue de 70 statdres en or du type
) l'epsilon et attribu6 aux Nerviens. D'autres
sont form6s d'une association de monnaies et
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bijoux en or comme celui de Fraire (en Hainaut)
retrouv6 en 1981 : il comportait 87 statbres
nerviens, dburons et tr6vires associ6s e un
bracelet en or massif. En octobre 1995, on mit
au jour i Beringen, en Campine, ufl d6p6t de
25 statdres qui pourraient 6tre attribu6s aux
Atr6bates et de quatre bijoux en or dont un
seul complet, soit trois torques lisses h tampons
faits d'une feuille d'or et un bracelet torsadd

[9.6n.Le plus c6ldbre est l'ensemble de Frasnes-
lez-Buissenal qui comptait un petit torque lisse
et un plus grand et plus 6pais, d6core au
repouss6 de deux t6tes de b6lier encadr6es de
motifs g6ometriques form6s d'esses (ou lyres),
elles-m6mes flanqudes de deux quadrupddes

[9.46;9.7a1

9. LES RELATIoNS EXTERIEURES

Au premier Ag" du Fer, plusieurs 6qui-
pements et donations fun6raires t6moignent
d'dchanges i moyenne et longue distance. Ainsi,
l9r pidces de harnachement de Court-Saint-
Etienne trouvent-ils de troublants paralldles en
Bavidre [9.52]. Le Kemmelberg, en Flandre a
livr6 un tesson de c6ramique grecque ) figures
noires, qui constifue la trouvaille la plus septen-
trionale de cette productiott. A Han-sur-Lesse, la

rouelle en plomb d6couverte dans le fond du

lit de la Lesse aurait et6 fabriqu6e en Autriche ou
dans le Nord de l'Italie.

Pendant l'6poque de La Tdne, bon nombre
de parures mais aussi des pidces de vais-
selle metallique retrouv6es dans les tombes

permettent de pr6ciser les directions des rela-
tions ext6rieures qui peuvent d'ailleurs flucfuer
sensiblement d'une r6gion et d'une 6poque )
l'autre 19.221. Les vases en bronze retrouv6s en
Campine revdlent un commerce qui est bien

repr6sent6 dans le bassin moyen et inf6rieur
du Rhin en provenance des r6gions transal-
pines.

Pour le IIIe sidcle avant notre dre, les
relations semblent se ddvelopper avec l'Europe

orientale, si l'on en jug" par les goupilles
d'essieu de Leval-Trahegnies i masque humain
qui ont d'excellents paralldles en Bulgarie et

une ceinfure 6maill6e de Solre-sur-Sambre qui
s'apparente A des productions de Pannonie. De
cette contrde pourraient 6galement provenir des
bracelets en lignite ou saprop6lite des tombelles

ardennaises.

Au II" sibcle avant notre dre, la grotte
d'Eprave a livr6 des parures en ambre de la
Baltique et en corail du monde mediterran6en.
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Fig.1.
Plan partiel d'un site d'habitat ir Brugelette < Bois dAttre >.

Partial plan of a settlement at Brugelette 'Bois d'Attre'.
(D'apfts / after Defgnde & Munaut, 1.995)
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Eig.2.
Carte de rdpartition des fortifications de l'Age du Fer en Belgique (a : premier
age du Fer; b : ddbut du second age du Fer; c : fin du second age du Fer).

Distribution of the lron Age fortifications in Belgium (a: First
Iron Age; b: beginning of the Second lron Age; c: Late lron Age).

1. Huccorgne " Haie des Pauvres "; 2. Etalle ,, la Tranchde des Portes o; 3. Ethe . le ChAtelet o; 4. Kemmel . Kemmelberg >; 5. Kooigem . Bos >;
5. Kester " Gooik "; 7. Keslf-t 9 ." XeryJlerg "; 8. ChAtelet . Le Boubier >; 9. Saint-Servais . Hastedon >; 10. Olloy-su-r-Viroin ,, ies Cinkes o;
11. Samrie-Birismenil " le Chesli "; 12. Vielsalm-SalmchAteau ( le Gros Thier o; 13. Tavigny-Alhoumont . les Blancs Bois rr; 14. Cugnon < Le
Trinchi";15' Buzenol "Montauban";16. As-se "Borgstad";17. Kanne <Caster>;18. Roirveroy <le Castelet>> (murus gatlicus);19. ihuin "le
Bois du Grand Bon Dieu ,r; 20. Lompret < le Camp Romain >; 21. Cherain-Brisy o Derriire la V6ie ,; 22. Bellefoniaine-Llhage ,, l" G.o" Cron o.
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Fig. 3.

Tombe d'Eigenbilsen (Limbourg) : bandeau ajour6 en or avec d6cor au repouss6

qui d6corait une corne ir boire (Mus6es royaux dArt et d'Histoire de Bruxelles).

Graae of Eigenbilsen (Limburg): embossed decorated gold piece which

ornamented a drinkhorn (Royal Museums of Art and History, Brussels).
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Fig.4.

Carte de rdpartition des tombelles de La Tdne en Ardenne (1 . terhes non fouillds; 2. tombelles

fouill{es; 3. tombelles fouill6es ayant livr6 une ou plusieurs tombes i char; 4. fortifications).

Distribution of the La Tine barrows in the Ardennes (1. non-excauated barrows; 2' excaaated

barrows; 3. excaaated barrows that contained one or more chariot Sraaes; 4. fortifications).
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Vases en bronze des s6pulfures de
Bronze uases of the graues from

Fig. 5.
Wijshagen (Limbourg) : sihrles et ciste (Gallo-Romeins Museum, Tongeren).
Wijshagen (Limburg): situlae and cist (Gallo-Romeins Museum, Tongeren).

F ig .6 .
N6cropole d'Hamipr6-Offaing (Luxembourg) :

tombe i char no 2 en cours de fouilles.

Hamipri -Offaing ne uop olis (Luxembur g) :
chariot graue nr. 2 during the excauations.

Fig.7.
Reconstifution d'un char ardennais (maquette grandeur nature
pr6sent6e aux Mus6es royaux dArt et d'Histoire ir Bruxelles).

Reconstitution of a chariot of Ardennes-type (fuII size model
presented at the Royal Museums of Art and History, Brussels).
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F i g . 8 .

Plaques de harnachement ajour6es en bronze de

la n6cropole ir tombelles ardennaises de Leglise

" Gohimont " (Musee des Celtes ) Libramont).

Bronze openurork pieces of lnrnessing .from
the necropolis utith Ardennian barrou,s of Li-

glise' G ohimont' ( Cel t ic M u se u tn, Lib r a mor r t ).

I
Fig.  9.

Torque en bronze de NeufchAteau-Le Sart (Musee des Celtes i

Libramont) et bracelet (ou anneau de cheville) ) nodosites en bronze

de Halanzy " Aix-sur-Cloie " (Mus6e Luxembourgeois i Arlon).

Bronze torque front Neu.fchftteau-Le Sart (Celtic Museum,

Lihrnmont) and bronze bracelet (or nnkle ring) utith nodosities

_from Hnlnnztl 'Aix-sttr-Cloie' (Luxemburger Museum, Arlon).

Fig. 10.

Goupille d'essieu en bronze et en fer, avec masque humain, de Leval-Trahegnies
. La Courte, (Hainaut) [Musees royaux d'Art et d'Histoire de Bruxelles].

Axle pfu in bronze and iron zuith lmnuut nmsk .fi'om Lez'al-Tralrcgits
'La Courte'� (Hahnut) [Roval Museunrs o.f Art nnd History, Brrrsse'/s/.
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Fig. 11.

Torques et monnaies er1 ()r cle Be'ringen
(Cal lo-Romeins Museum, Tongeren).

ColLl torqut's ttrrd t-ctirrs .frcttrr Bt'rirrtr,rr
(  Cnl Io-Rctr t te i t rs M t tst ' tut t ,  TLt t r .qt , r t , t t  ) .

Fig.12.

Tresor cle statdres nerviens de Thuin (Hainaut)

[Musees rovaux d 'Art  et  d 'Histo i re de Bruxel les] .

Trt,nsura Lt.f rtt,ruinrt ct't irrs .from Tlruin (Hninnut)

IRoynl Museurns o.f Art nul Histortl, Brus-se/-s/.

ciu clecor; clessin F. Roloux).
tltt '  Llt 'corntiotr; drniuirrg F. Rolour).

Fig. 13.
Tcrrque cle Frasnes-lez-Btrissenal (detail

Torqtrt' frorrr Frrlsrrt's-/t,:-Brri-sst,rlrrl ( Lfu ttril fttttrt


